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DU AMMAT A, LE SOUVERAIN PONTIFE UNIVERSEL,
NOUS CONTINLIONS NOTRE MISSION DE Ay
ET DETLOE, ET NOUS NOUS ENGAGEONS

A REPANDRE LA CONMAISSANCE PARMI
LES HOMMES .., DANS TON REVE, FRERE
TOBEY, TU AS VU LA GRANDE BIBLIOTHEGLIE
DE L AGARTRA .
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LA BiBLOTHEGILIE EXIGTE,
MEME &1 BES LIVRES NEBONT s
RANGES AN DES RAYING FOLIS-

AERELIX . LA BIBLIOTHEGLIE EAT
EA OHACEIN D MOGRS ... ET DANS
MNOTRE TETE, FRERE TOBEY.

PERDU LELIR APTTTUDE A EXPLOITER
(E MERVEILLELX DON, LIES COMME
L5 LE SONTA LELIR DEPOULLLE TERRES-

TRE, SELILEMENT DANS DES LIELX
HSOLES COMME CELLI-C1, SELILEMENT
APRES DE LONGUES ANNEES D'ETLIDE
ETDEMEDITATION. L'UN DENTRE NOLUS

REISSIT A RETROUVER 80N

ENVEL LOUE, SUPERMO OF L Hovue: |4
CEST LA SIGNIFICATION DE NOTRE
PRIERE. ET, QUAND'LA CONMAIBSANCE
Gl E6T EN NOLI6 8E REVEILLE  NOUS
CHERCHONS A LE TRRANSMETTRE
A LALLM

CAUELQUES-LINS DES NOTRES SONT
DISPERSES SUR LA TERRE, MELES ALX
GENS COMMLING . ILS OBSERVENT...
CHOWSISSENT. .. ET ILLENT... ET
INSPIRENT L'ARTIBTE, L'ECRIVAIN, LE
GUERRIER , [A VIERGE , LE MENDIANT,

LA PROSTITUEE ...




« ET FARA] TOUS CES
AUSMNT- FOSTES EGARES NOUS
EN APPELONS LN PREA
DE MOUS, CEST TON £AS,

FRERE TOBEY.

 (E QU PELIT SEMBLER LE
Sl DL DESTIN TA CONDUIT 1684
O AMJELR, IL TA RIMEAE". EN
EFFET, TU AS DEIA VECLL AVEL LES
FRERES DE LASARTRA, Da ks
LINE VIE PRECENERNTE ..

L A8 TOWMIEME VU TOV QOD°8
MOME £ RECOLWSRT D88 DiANS
LA OMAMBRDE OS5 INCARAES ... ET
CETTE VIBION A REVEILLE BN TOI LES

SN VEALRE ANCESTREALIY DE
LA RANMDE BISLAOTMEGUE . -
TRES ANCIENS ET LOWNTAINSG
SOUVENIRS QUE TON ESPRTT NON
PREPARE 4 CONRONDLU
AVEC, UN CALCHEALIR .




JE CROWS
SOMPRENDRE..
YZ4
MiE oA
LAM-LLS
EST LE NOM
DE MM,
PRECEDENTE
mmm:umu

(¥ MOINE ...
CEST MOI
GUI L'AJ TUE,
N'BEST-LE

Pas 7

LES AOMMES
OES NEGES...
C BAT VOUS Gl

« DE L"ASPECT
EPOUMANTABLE
mm' E! ,5”,':2”' QLIILS RENCON-
W TRENT.. ET QLIE
B\A DHAPELT BUR L' HimaLAYA,
NOUS EWETTONS LS APPELLENT
SELILEENT HOMMES
UNEAHBI' E&-HEI‘E&E& "
HYPNOTIQUE MAIS, DANSLES 817U LE
QUi BT ASIE ALTRES LIELIX e
POUR GUI LA e DE e
Oul EN RESTANT AL INGSEMINEES b TARRETER
Brstcggitplomp i Mous
Nous Tu LIS BLESSE, DU RESTE Ly g gl SECRETES, OUVRIRONS TON
SAVIONS ALSSI TERRORISE DU MONDE e NOLIS AVONS TRONEEME B,
PAR 50N CUE NOUS TEWPSENTENRS, | | onErs Nams TU EXPERWEN
W?E-E-!Luﬁm ASPELT NOUS APPARAIS - ':Hm 5TRES*. . TERAS LA
CEREMONIE EPOLVANTABLE POLIRSLI VRE m o “HOMMES DES MORT MVET/ =
FUNEBRE DE e LIS, NOUS NOTRE CELIVRE O GANTESQLIES BOIS™., ET ALl aue.. Tl
NOTRE FRERE, NE POLVONS = ET POUR U TOUT PETITE, LUNE Eg;mp. ETUDIERAS,
AAS NOUS TEN ACCUSER, ELOIGNER LES AL ou TION NE COING Eﬂuwﬂ
O TERVENUO. MME L GLABRES, ME- | | AYEELES AUTRES, wrRes/
NOUS AVONS NE T AURAIT CLIRELIX e CHACLIN DE NOUS 5 m;i‘rﬁ"
VOLLL GUE mﬁé NOLIX mME . BELON LELIR *INTERPRETE” o
-t CONCEPTION i C'EST GELILEMENT
TES YEUX. LN 6YSTEME PERSOMNELLE LINTERPRETER
HOW VIGLEMT SON ALB- AT
‘ CONSCIENT... DACCEFTER,
s = i |










- YOUS VOULEZ DIRE

LEA PREMIERS L4Q0565vs 1,
JETEZ UN COUP DCEIL
SR LES ARERPAS, NOS
PORTELRS INDIGENES...

" LER ... L8 SEWELENT ETRE
LANE DE LA GRAMDE MONTAGNE ...
ON DIRAIT QUIILS LLY AERLENT.,. ON DIRAIT...
ON DIRAIT QUIILS ATTENMDEAT SA REPONGE...
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Y oes CE QUNS LLit YSENT, MON VERLIX P
{4, WOUE POLIVEZ EN ETRE CERTUN MX/S
AE LF S84LROYS T4 ... "
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